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Ce que le Coran dit, et ne dit pas
Lrauteur, comédien et drama-
turge Ismaël Saidi et l'islamo-
logue Rachid Benzine ont uni
leur savoir et leur savoir-faire
pour décrypter ce que le Coran
dit vraiment. Cela donne un
ouvrage pédagogiguc, qui veut
œuvrer à une meilleure COlll-
préhension de l'islam.

Fimùenient, ily lI. quoi dam;
le Coran? C'est à crtW
qUelition que, depuis des

mois, l'islanloll)gue Rachid Ben-
zint et le réalisateur, ~~
et dcam~ Ismaël Sa.idi
tentent de ~mlre ~Ie-
ll1ent, dià.C\1l) à. leur fiIÇUn. Car la
mani,/oœ est importBn\.e: il faut
dkonnais tOl.lml"r de (tres)
jeuœs gens, sèdtriÙl par de5 pré-
dicateurs qul lmr ••l-endent '"
mI intemet ~ plus souvem, une
version dévm* et fanlttJBée du
Cnran sùus rouvert d'une bonm
pratique dd~ur religion, l'islam.

AprioB Jilvoir écrit dei! liVl'e5
théoriq\.lf\S, Rachid Benzine a

proposé des JlilSsllnll d't':XpIic.a-
rion "Iive ~ du Cornu, pour lie

tuomer enJ!uite vers des pièces
dto théâtre et un roman Lrl,trell à
Nour. I~ Sa.iw Illui conrocté
des pièces oont w famt"llX Djj.
lwd, ~t il des millièl's
d'ado(e:roIillts ci de dtoverui
lAmbda d'être roofrontès à ieun;
interrog;dions. C~ traV3il a df,-

bO'lu:M te5 dt:rnirrs mois!lill"1IIÏ1'
véritable pratique de terrain &s~
sooeto à un an de travail dans d6
classes, de Molenbeek à Mans. Et
cela donne n~a.n.ce Ilun liYTe.

La RégWn brmelloise avait a.u-
trel{}iI; ~ utilisl',l'l~ dfmX
(:mnp~ pt}W"l'éaÜse, de<! vi~
dêos de "dérndic:alisation,..

Mais le ~ politique aVIlit
pn\çédë le contwu,

Benzine et S&idJn'ont henrro.
sement p.- renonœ il pournùvre
leur objectif de fond. qui aboutit
Imjbutd'hui à te livre pédago-
pque qui répond en neuf cha·
pnn5 aux principales questions
- mile, djihad, h,1la1, pbce dt' la.
feIDGlll, .• Comme l'explique Ra-
chid iL Ismaël : "NU'/U/ TU! der.oum
pas (l.border k G"1l'an tJtum R&
V(J.le'iJ.r~et natTe l>i~irm dfIujlwr.
d'hui. Th pai,. les grnrnk f~
.lUcre, tral'~1'S;tmt lf{~ .dèr:la, t'O'i~
les mil/hw},.,:!. Ils dn'Ït'lln(1lt
alm:, cr: q_ la hD'1nmt!.' rh
chaq!lti]Joquunfont." •

Extrait
thapl1n3
1smaël: Il me revient une ph(ase Que j'ai lue iD ne sais plus où:
« Muhammad prophète combattant ».
Rüchid: Ah, ça, on en Il ecrit des chous sur ce tnème. dan:!;
ri!i.lam et en deh~ de lui! D'l.In point dl! vue tli:s;toriqul!, II!!

tumbat i!:l;t de &On temps et de 5i1 $o<:iété.C'est Vfi1II dans. l,UIe
société de tribu~ comme c'était 1«cas dans l'Arabill du VI,.
siècle. Et enCore. l'organisatiOn triba~ fan que l'on rxéfère tOl.l-
jOutS la négociation 2111combat On préfère protéger la l'ie des
siens qUe mourir au combat ou donner la mort. Non pas que la
vre sort sacrée mais parce que la survie du clan est directement
liëe ~u nornbn: d'homme5 dont il ~ t:am~, Il ne s'agit ~
d'en sacrlfi~, Toute solutIon '1 est perçUE: comme prëféubte il la
mort qt/i apparait toujoorscamme un gâchis.
Ismaël: Et Muhammaliest un homme de sa SDC~t~ •••

Rachîd: Oui. Il mènflra des cDmMts mais toujoot$ dan~ le but
d'arrh/iu à Iii.négoctatiQn, Et !ii Ct!;rtainl!>ll pilrole.s du Coran
peuvent nous interpeller pllP'l:l!I qu'elles ne correspondent pa.
aux Jd~s Ou valeul'$ Que l'on peut défendre aujourd'hui -
U1mme ,'est le cas pour l'escl.n/.ilge dont on il déjil parLé -, il Ill:
faut pas: confondre III 'tiole1'lte! verbMe! a"e<: la "'i~vnce de l'ac-
tion. Dal151es faits, Mubarnm;ad aura toujClurs une action pru-
dente et 'ai~nable, tomme tout chef tribal se devait de le
faifi!. Les cQmbab dé Muhilrnmad furent cèU~ de :!>0f'Iaglll:l'lda

pragmaiique, qui était de réu:!>$Îril convilint:re les sÎens de re-
joindre l'alliance nouvelle qu'il leur propose, et qui est la plus il
même Ge les protéger. Il s'agissait pour rui de remplir sa mÎs-
sion, ceUede railler sa ttlhu d'origine IIII'alli.nce de son »i-
glleur divin et de c:on!:truire une C:OIIfédération de tribus.
1smai!1: L'lltnpire musulman!
Rar:::hid: Non, 1$rii.llIi!I, p~ l1ti empire itlUsulman comrl1f: on le Iii
S(ltI\/ent.Comj:lrefids qUe(~tte notion est (ompJètement ana·
dmmique compte tenu du cameJde de cette sociéte Dans un
III:mpire, tu as un pouvoir central fort, et tén&alemet'lt tenu par
une ~astie, c'Mt·à-dir-e une famllle régnante. C'est la pré-
ient:e de ce pouvoir central qui 'Ill pei1'liettre la MDbilisation de
troupes régulières, disons des armées pour ICiire simple, Des
ClImpagnes mmtaires iOnt enwitl! lancëes sur o-rdre du pouvoir
central. gén~lement pour des rairons géostrlltégiques tom-
plexes qui impliquent d'iiUtresempires ou des territoires indé-
pend;lnts qljj pré!;enlent un intérêt (de$ fe5$OlIt(:es ~r
llJlemple). Or, comme je te l'al expliqué, chez Muhammad il n'y
a pas de pouvoir centrai mais un équllibr. tntre plusièlJr$ tribus
r'éK\l~ par &s rapports d'alli.il ru:e. CM tribu s étaierrt par ailleurs
rdat~ment indépendantes des inffuern:esdired:es c1e!lIml-
pi~ extérieur!', (III rlêsert est un lieu ~ngeretl:l et q~mf,\nt
impratitable quand en t1'y a pas grandi), Autrt!rtle1'1t dit, ni la
configt.l1'iltiOfl de l'autorité nll«s relations avec l'III:l(térieur ne
foodiooAàient dans Iii société de Muhammad comme daM un
empirE!. C'lltalent les rapçor1s d'i1l1iance qui déterminaietrt avec
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qui les hostilités étaient ouvertes et avec qui elles étaie ni u·
clues.. le mode de ~omb;rt n'était darK pas la campagne mili-
taire mais la « razzia ». L# rllzz~ était III forme locale pcrçue
comme légttîml! 11répoque ; c'est une attaque surprise contrl!!
I~ troupea1.lx et les biens d'un advers.aire ave~ lequel on n'.vait
aucun rapport d'alliance, Les faujas des premières années ont
eu pour but de 'aire reconnaître Muhammad comme intenocu-
t~r ilIfin de négocier. uMecqul!! sera d'ailll!Urs tOl1trôlée deux
an~ avant 5a mo·rt, ~5 C:omblrt, il 1•• suite de paurp ••rler~. Mais
•.••lIIer les; h.bit;antl; Qe ,on ancienne cité n'a pa$ été chose
aisée. line pouvait pas le faire tout seul. N'oublie pols qu'il
n'élilit plus CMlzlui. Nous;
:.ommes au Vil" 5iède, c'ét:.!llt
un ~ilé et i1l1yaillout il prou-
ver il :ses nouveaU'- hôtes,
C'es1 comme s'il Mail un
réfUlié poHtlque, protéaé
grite à un Olnden lien tribal
qui l'unissait à un diln de
M~I~, Quand il a été chn-
sé. an lui a fetinl son apparte-
rlarlel!l à Sii tribu, les Qut'aYch.
Selon la tradition, il n'a pu
entrar Il Médir'M!que patte
que s;, mère ilVillit de§ ~-
tilchl!$ daniques avec ~ette
cité et parce qu'jl a demandé
l'ho~pitali1é> L'accuei' d'un 'Ioi~ est alors une règle s.lCl"êà
dàf1S forgill1is;Jtion tribal~_
1smaêl: 01'1 n'a pas tout ç'a en tête. quand on aborde l'is.lam...
Rachid: Dans ce s'l~tème" un homme n'existe~ialement qu~
par H généalDgie e'le rattachemf!lllt il un dan. Sans Co!ÙI Mes!
exclu, abandonné il unI: mort SOciale et sans doute physique ar
personne n'mot plus 1. pollr VOU"venir en ••ide ou VQus protéger,
I...asituatlÔl1 de Muhammad était clone très fragile, On lui accor-
dait simplerrnlnt une protection mll'lim~lll et p.asi fa reconnais-
sance de son statut de prophète DUde (;htlf. PalJr obtl!:nil' cela, il
va devoir faire ses preuves en montrant concr/lotement ~e 50n

Illl'ya plus
"aueUl1t:" raIson

de dl'luHllder
un djihad
('olltrc qui
(lU(" cc soit

dieu est allee lui el lui apporte des;a~antages que lnaulres
divinités ne peu~ent pas octroyer,
1$mM!1: Et il Vil flire comment?
Rachid: Il 'tilll;ontinuel'" à pr!cher son mes53ge et aff~r que
l~ vlc:1I)ir:\lS;meni!el> sur I~terrain sont li~i à ta bQ/'lne ilJlianCIl
avet son dieu.
Ismai!l; Hey, comme l"hi.5toire de Robin des Bois!
Rachid: Je rH!~i ••pa$ pourqu~i tu pe~ il Ç'llfl<lis on pwt
petlHHte la prendre comme une mèt;tphore pour t'aider il com-
prendre. Rappelle-toi la r;.OI1te_te de Robindes Bo~" Robin .!Ot
renllO'J'é de ehez lui et doit s'exilllr dlH15 la forêt de Shl::rYIOOd
où, pOur survivre et 6tr. reconnu comme chef, il organise des
razzia5 dans la forêt qui Iffilibli:.sent le prince Jeilfl et ses
sbires, Ilt s.urtout qui lui permettent de créer une nOlM:llle «ci-
té If dans fa forR Plus ses razziliiS ont du succès, plus son statut
auprès de$ !ili!l'1S est éll!:V~et plus il est écouM. On est dans le
rMme scll6ma pour Muhammad, l'exilé. Il doit fai~ $el preu .•••es
et aHaiblir ceux qui l'ont chasséilfin de IXIlNOir etre reconnu.

RACHID BEMIIHE
ISMA[L SIIDI

Après l'éd1ec de ta prédicatUln. la lutte aflTlt!e est la seule !(JIu-
tion qu'il lui rBt.e. Le CQran liem~ndl! donc ;lUI hommes de
0;mettre toute/'l œUYl'e II pour taider ~ns; ses cJ.mlbats.
l$;iT'IiIi!1: JI!lI::QtnItl!!lhCl! 11comprendre .., Au d~ut. les hQml'l1ès

rëehignent. 8eaucotJp re1uSl;nt même, n'.,. voient pai l'ir'tlérlit de
leùt dan, c'clrt ça?
Rachid: Ce:>t pour cette raison qLre le Coran redouble d'argu-
ments p.our pousser les hommes de Medine il soutenir Muham-
mad. Ainsi, le djihad n'6tilit rien d'autre qu'une demande de
sOi.Itien au projet do MuhlllmmMl. Et 1!lfl(:(Jr1! une fOli, per'SOnne
nI: pouvait étn: forcé dilf1S lJt.rabie du VII' siècle,un endroit et
un temps o(J la mClrtahté était très forte et où les bra!i étaient
nécenaire'l il 'a survie. Envoyer un membre de SOri dm lil!

battre e, risquer de l1'ICurir it.Bil vu comme quelque chose d'~-
jmaginab~_ C'e§t i1u§si pour ça que 1'011tmuVl'! dans le Coran de
n()mbreuses llIhQrtatiQn$ il l'engasement de ses biens et de w
persQt1h.e.
Is.m~f: Plree que les nommeli refusaient et que rien ni pet-
som: ne polNOIit le:; oblililili'".
Rachid: On est très lolrl de l'idée dl!! Il guerre Silinteb qlJe beau-

coup se font aujourd'hui. le djirnM, diInSIe Coran, c'est J'effort à
faire PQur eider Muhammad i!J Mre reconnu par les siens et
do!livre.rson tnecuage. Muhammad lùétant" pius là, son rne:uage
aYilntété livré, il n'y a plus al,Jcunr, raison de demander un
djihad Col'1t1'l! qUi Clue CI" soit.
l$maêl: QUIUtG m!me, si on est attaqué thez Ml,JS, Il faut $t
défendre!
RilChid: Ismaili. le Cotan pade d'une période où l'Êtat n'ellistilit
pas. Il n"y avait pasd'armèe enAtabie et la ~Ie minière de se
défl:l1dre 6tait d'enl'Ôlet le pltl$
d'hommes possible en bonlle
santl!!. Aujourd'hui, ln choses 0Il Ile
sont différentes. les ttats
disposent de corps d'armée
capables de les défendr~, Il y Il

des i1!stitutillnS intBnatiD-
na.l~ qui ne sant pn par-
faites, bcÎen $(1(, m.ais qui sont
l.:apour tenter de prllr la
conflits,
I$mal!il: MlIi~ lOiOn attaque
sqn rne"-llgt!: 7 Il '1 a tOlJjourÇ
besoin de le S<lutenir ce tTlés-

$.age ....
R;lchid: Par le~ armes?
Ismael: Non, ça n'a aucun scns. On ne cOlwollnc pcrsonn.e par
des; armes. On le détruit, 1:'1"51 taut. C'est plutôt par notre ~em-
plaritt! et le respect des autres qu'ils peuvent iltre eventuelle-
ment amenés t !O'intérl!!!OSer Il l'islam.
Rillchid : Et Cl!: s;eralt CILlOi ceUs exempl.aribl ?
Ismael: Je ne: sais pas. Uri boo cDmportément. .. Ce qu'an trouve
dans les dix comrnlllndements. UI1ben comportement c'est
celui qu'aussi bien UIImustllman, un jtllt, un l;lm!tien, un bOl,ld-
dhistll, etc., tout Cl3mme un athée, œmprend comme étant un
bQn .com~rtement Falre sienne Il Oédaratio-n univetseHt des
dtoih de l'hOmme Jilir éXemple. En tout cil$, toujmlrs rmpecter
les autœs et s'jnterdire de tut!/'.

Jll"rSOnne
par des ~H'n)("s"
On le déll"llit ..
c"est tuul

Rn •••••• .m, il y • quoi
da •• le Coran?
RACHIID BENZINE
El ISMAËl SAlOl
L•• aoit. i ""odo,e
Wl P'X"", 14.90 ~
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